
Temps du Carême - 2e Semaine: Jeudi



Texte de l'Évangile ( Lc  16,19-31): «Il y avait un homme riche, qui 

était vêtu de pourpre et de fin lin, et qui chaque jour menait 

joyeuse et brillante vie. Un pauvre, nommé Lazare, était couché à sa 

porte, couvert d'ulcères, et désireux de se rassasier des miettes qui 

tombaient de la table du riche; et même les chiens venaient encore 

lécher ses ulcères. 

»Le pauvre mourut, et il fut porté par les anges dans le sein 

d'Abraham. Le riche mourut aussi, et il fut enseveli. Dans le séjour 

des morts, il leva les yeux; et, tandis qu'il était en proie aux 

tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. Il 

s'écria: ‘Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, pour 

qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau et me rafraîchisse la 

langue; car je souffre cruellement dans cette flamme’. Abraham 

répondit: ‘Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens pendant 

ta vie, et que Lazare a eu les maux pendant la sienne; maintenant il 

est ici consolé, et toi, tu souffres. D'ailleurs, il y a entre nous et 

vous un grand abîme, afin que ceux qui voudraient passer d'ici vers 

vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire’.

»Le riche dit: ‘Je te prie donc, père Abraham, d'envoyer Lazare 

dans la maison de mon père; car j'ai cinq frères. C'est pour qu'il 

leur atteste ces choses, afin qu'ils ne viennent pas aussi dans ce lieu 

de tourments’. Abraham répondit: ‘Ils ont Moïse et les prophètes; 

qu'ils les écoutent’. Et il dit: ‘Non, père Abraham, mais si 

quelqu'un des morts va vers eux, ils se repentiront’. Et Abraham lui 

dit: ‘Sils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront 

pas persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait’».



«S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand 
même quelqu'un des morts ressusciterait»

Abbé Xavier SOBREVÍA i Vidal 

(Sant Just Desvern, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui l'Évangile est une parabole qui nous dévoile la réalité de l'homme après 

sa mort. Jésus nous parle de prix ou châtiment d'après notre comportement.

Le contraste entre le riche et le pauvre est très fort. Le luxe et l'indifférence du 

riche; la pathétique situation de Lazare, avec les chiens qui viennent lécher ses 

ulcères (cf. Lc 16,19-21). Tout cela a un grand réalisme qui nous met en scène.

Nous pouvons songer, où serais-je si j'étais une des deux protagonistes de la 

parabole? Notre société nous incite à toute heure à bien vivre. Avec du confort et 

bien-être, en jouissant et sans préoccupations. Vivre pour soi-même, sans s'occuper 

d'autrui, ou tout au plus, en ne nous préoccupant que le nécessaire pour 

tranquilliser notre conscience, mais pas par un sens de justice, amour ou solidarité.

Aujourd'hui on nous présente la nécessité d'écouter Dieu dans notre vie, de nous y 

convertir et d'en profiter du temps qu'Il nous a accordé. Dans cette vie nous jouons 

la vie.

Jésus clarifie l'existence de l'enfer et nous décrit quelques unes de ses 

caractéristiques: la peine qui souffrent nos sens —«qu'il trempe le bout de son doigt 

dans l'eau et me rafraîchisse la langue; car je souffre cruellement dans cette 

flamme» (Lc 16,24) — et l'éternité —«il y a entre nous et vous un grand abîme» (Lc 

16,26).

Saint Grégoire le Grand nous dit que «on dit toutes ces choses afin que personne ne 

puisse prétexter l'ignorance». Il faut se dépouiller du vieil homme et devenir libre 

pour aimer son prochain. Il faut répondre aux souffrances des pauvres, des malades 

ou de ceux qui ont été abandonnés. Il serait bon de nous souvenir souvent de cette 

parabole pour qu'elle puisse nous faire devenir plus responsables de notre vie. Nous 

devons tous mourir. Et il faut y être toujours prêt, parce qu'un jour nous serons 

certainement jugés.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Jésus prévient du danger des biens de la terre. Cependant, Jésus ne condamne pas de façon 
absolue la possession des biens de la terre : Il nous presse plutôt à nous rappeler du double 
commandement de l’amour pour Dieu et de l’amour pour le prochain » (Saint Jean Paul II)

« Il reste toujours le danger, qu’à cause de se fermer de plus en plus hermétiquement au Christ, 
les orgueilleux, les riches et les puissants finissent par se condamner eux-mêmes à tomber dans 
l’abîme éternel de solitude qu’est l’enfer » (François)

« Dans la multitude d’êtres humains sans pain, sans toit, sans lieu, comment ne pas reconnaître 
Lazare, mendiant affamé de la parabole ? Comment ne pas entendre Jésus : « A Moi non plus 
vous ne l’avez pas fait » (Mt 25,45) ? » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.463)


